
©psychaanalyse.com 

L’ECOUTE EN THEOLOGIE 

L’écoute en théologie est une notion centrale, traversée par des enjeux spirituels, existentiels 
et relationnels. Elle ne renvoie pas simplement à une capacité sensorielle ou psychologique, 
mais à une attitude de foi, de réceptivité et d’obéissance à la parole divine. Elle engage le 
cœur, l’âme et la volonté. 

Écouter, c’est accueillir la Parole de Dieu 

Dans toutes les grandes traditions théologiques monothéistes (judaïsme, christianisme, 
islam), Dieu parle. L’écoute est donc l’acte fondamental de la foi : se mettre à l’écoute de la 
Révélation. 

Dans la Bible 

• Le verbe hébreu "Shema" (écouter) est fondamental : 

« Écoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est l’Unique » (Deutéronome 6,4). 

• Ce n’est pas une écoute passive : écouter, c’est entendre, comprendre, et répondre. 

En christianisme : 

• Le Christ est la Parole incarnée (Logos) : écouter Jésus, c’est écouter Dieu lui-même. 
• Marie est modèle d’écoute : elle "gardait toutes ces choses en son cœur" (Luc 2,19). 
• La foi vient de l’écoute de la Parole (cf. Romains 10,17). 

 Écouter, c’est croire. Croire, c’est écouter. 

L’écoute comme obéissance intérieure 

Le mot "obéissance" vient du latin ob-audire = "tendre l’oreille vers". 

• Écouter Dieu, c’est lui obéir librement, c’est accueillir sa volonté comme juste et 
bonne. 

• Ce n’est pas une soumission aveugle, mais un acte d’amour, de confiance. 

Chez les Pères du désert, dans la tradition monastique (Benoît de Nursie), l’écoute est la 
première étape du chemin spirituel : 

« Écoute, mon fils, les préceptes du Maître, et incline l’oreille de ton cœur » (Règle de saint 
Benoît). 
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L’écoute de Dieu dans le silence 

Dans la mystique chrétienne : 

• Dieu ne parle pas seulement par des mots : il parle dans le silence, dans l’intime. 
• L’écoute mystique est réceptivité pure, dépouillement de soi pour laisser Dieu advenir. 

Maître Eckhart : « Pour que Dieu puisse parler, l’homme doit se taire. » 

Dans la prière 

• L’écoute est présence à Dieu, attente silencieuse, écoute du souffle (comme Élie dans 
la « brise légère », 1 Rois 19). 

• On passe d’une prière qui parle à une prière qui écoute. 

L’écoute de l’autre comme lieu théologique 

Théologie de l’Incarnation 

• Dieu s’est fait homme pour se faire entendre et être écouté. 
• Écouter l’autre (pauvre, souffrant, exclu), c’est écouter Dieu en lui. 

Matthieu 25 : « Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous 
l’avez fait. » 

En théologie contemporaine (Bonhoeffer, Moltmann, Rahner...) : 

• L’écoute de l’autre est lieu de révélation. 
• Dieu parle à travers l’histoire, l’Église, le cri du monde, et non uniquement dans les 

Écritures. 

L’écoute comme discernement spirituel 

Dans la vie spirituelle : 

• Il ne s’agit pas seulement d’entendre des paroles, mais de discerner ce qui vient de 
Dieu. 

• L’écoute devient épreuve du cœur : reconnaître les mouvements de l’Esprit, distinguer 
le vrai du faux, le superficiel du profond. 

Ignace de Loyola propose une écoute des motions intérieures pour trouver la volonté de Dieu. 
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En résumé 

Dimension Sens de l’écoute en théologie 

Révélatrice Recevoir la parole de Dieu, se nourrir de l’Écriture 

Éthique Répondre par la foi, l’obéissance libre, l’amour 

Mystique Accueillir Dieu dans le silence, l’intime, l’invisible 

Anthropologique Être une créature réceptive, vulnérable, appelée 

Ecclésiale Écouter dans la communauté, à travers les autres 

 


	Écouter, c’est accueillir la Parole de Dieu
	Dans la Bible
	En christianisme :

	L’écoute comme obéissance intérieure
	L’écoute de Dieu dans le silence
	Dans la mystique chrétienne :
	Dans la prière

	L’écoute de l’autre comme lieu théologique
	Théologie de l’Incarnation
	En théologie contemporaine (Bonhoeffer, Moltmann, Rahner...) :

	L’écoute comme discernement spirituel
	En résumé

